
MÛLANGES RlELICIEUX, SCIENTrIPQUESi POLITIQUES ET- LITTÊRÀIREÀS.

En% sortant de léglise, il fut obligé de prendre quelque repos ; suivant les gue, pour les croyances, pour les mours que lui ont léguées ss s pères, s'ac-
apparences extérieures, il paraissait remis de es fatigues dans la soirée. Le croitre avec les années et .1Termri par 'oppressicon. Vous étes ici un fait
lendemailn matin, en s'approchant de son lit, on rie trouva qu'un corps déjà et un droit, messieurs, en votre qua!ité des premiers et des plus nombreux.
glacé par la mort. On lui administra cependant lPextrnie-onction, pensant posses-eurs du sol. La politique peui parfois se dispenser de compter avect.
que tout principe de vie ne l'avait peut-être pas abalonné. .le droit, mais il lui faut compter avec le fait, obstacle matériel, borne infran-

Il serait difficile de peindre la douleur que répandit cette lamentable nou- chissable posée à l'ambition humaine.
velle et Prior-Park Lt à Bath. Cathuliqiies et pirotentnis couraient rontem- Du rce:, rappelez-vous le, messieurs, l'une de vos plus fortes défenses, la
pler une dernière fOis la dépiouille mortelle du prélat, qui venait de rendre sauvegarde la plus sûre de votre nationalité, qui est elle-mêmc la-sauvegarde
aon ame au Seigncur, après une vie remplie de vertus, le jour mémte où PE- de voire liberté, c'est la conservntion de la langue de vos ancétres. Là; est
glise célébrait l'octave de la f&te de snint Pierre, son patron. voire palladium. La langue d'un peuple est le signe divin dont la nature a

Mgr. Baines laissera de lonigs et précieux souvenir. parmi les Catholiques rnarqué son front, 'e:st le sceau de son génie, c'e:t le cachet distinctif de sa
d'Angleterre. Il avait toujours su commander le resiect des ennemis de prédes:irnatinn. Malheur aux peuples qui abjurent ce baptéme, car ils s'ab-
l'Eglise : les protestans rendaient unanimement hommage à son zèle, à sn urent eux-mêmes, ils renoicent à leur missi6n, à leur passé, à leur avenir!-
science, à sa piété éclairée, aux qualtés éminentes qui de lui ont fait un des Ne parlez plus français demain, messieurs, et il n'y aura plus de Canadiens.
vicaires apostoliques les plus distingués de l'Angleterre., Vous vous serez effacés de la carte du monde. Eten cessant d'être Cana-

-Le clergé de Marseille vient de perdre un de ses membres les plus vé- liens, vous ne deviendriez pas mêne Anglais, caretre eux et vous il reste-
nérables, le père Paul, le dernier des relpgieux minimes survivant de ceux rait toujours un nbîme. Vous n'avez ni les mémes goûts, nilesmémes habi;-

qui avaient été prÛtres avant la révolution. tides, ni les mêmes églises, ni le même Dieu. Une ligne de démarcation,
vous sépare depuis la terre.jusques clans le ciel. - En supposantt même qua.

NOUVELLES POLITIQUES. vous putisiez effacer toute dififrence entre vous dans le présent et l'avenirii
CANADA. resterait le passé qui échappe au pouvoir de Dieu lui-même. Il restera!%

Discours de M. P. Cillardel. votre hihtoire, celle de vos aleux, qui fera battre vos cours'de douleur là où
.ressiurs,-Lorsque je pris en main la rédaction dii Courrirr des E 'autres cours battront île plaisir et d'orgueil. Aven vos co-habitans,

Unii, une espérance, une pensée nationile dominrent dans mon ceur,j'oee d'origine britannique, vous pouvez étre amis et alliés, amis dévoués, alliée.
le dire, les calculs d'intérêt personnel qui dirigent natuîrellement et ivitable- fidlèles. vous le pouvez, vous le devez, niais tous les efforts humains ne sau-,
ment toits les hommes dans leurs cittrepriaes. Cette pensde, cetle espérnn- raient faire un peuple unique, là où la Providence en a fait deux.
ce étaient celles de parvenir, à force de travail et de dvoucinent, à faire Une autre égide que cette Providence vous a mise en mains, messieurs,
nccepter aux diverses pîopiulntions d'urigine française dans le Nouveau-Mon-. c'est la religion que vous pratiquez en même teins qe le langage de vos pè-
<le le Courrier des Eatas- Unis, comme un nmi, comme un allié, comme un: res. Ces deux cultes doivent être unis dans vos coeurs, car ils sont les dieux
drapeau qu'elles trouveraient toujours fidèle à la triple et sainte cause <le leur parties d'un même tout. Le catholicisme est essentiellement français; il es-
passé, de leur présent et (le leur nvenir. En me vouant à la rédaction du à la fuis le point de départ et le but de cette grande histoire qui remonte de
Courrier des E/nfs- Uris, je te vouais à la tàre d'entretenir le souvenir et nos.jours, jusqu'au delà de Clovis. Le génie di la France doit être catholi-
l'amour de la France, le mainitien de son bel idtiame et de ses mours policées que par ce fait seul que le génie de l'Angleterre est protestant. Le Canada
.nu sein des populbitions que la furtune a détachées île la nère patrie, et d'at- a commencé avec la langue française et le catholicisme. 1l subsistera tant
tirer, en retour, l'attention et la gratitude de celle-ci sur les enfluns éloignés que ces diux piliers ne lui failliront pas, et par ce qu'il ma éié permis de-
de son sein, qui ont conservé le culte de la piété nationale, qu'on pourrait à v"r de vos institutions religieuses et savantes, de la double instruction qm s'y
juste: titre appeler piété filiale, donne, et des hommes dévoués qui sont à leur. tête. jespère fermement quo..

Mon but à été promptement compris, nessieurs ; l patriotisme et l'indiil- i l'un, ni l'autre des deux piliers ne vous feront défaut.
gence. de mes compatriotes m'unt rendue facile l'exécution de mon desseir, -: A la suite de ces considérations générales permettez moi-,.messieurs, pour-
en ouvrant au Courrier des Elais-Unis la voie d'une prospérité morale et terminer, quelques réflexions spécialement relatives à la situation politique
matérielle qui a dépassé maon attente. Mon appel a trouvé de l'écho dans actuleIc du Canada. Une ère de réparution à commence pour vous. De
tous les cours français, et j'ai je houihcur de pouvoir dire aujourd'hui qu'il eré ou de force, la métropole a accordé satisfaction à une partie de vosgriefs.
se trouve peu dhommes d'uri;inefuançaisc jetés par le de.tin dans les villes C'est une j«istice tardive pour iqiquelle'on lui doit reanornaissance, quoiqu'on
et les villages les plus reculés du Nuuvenu-Moude, depuis le Canada jus- ne puisse réfléchir sans amertume que ces quelques libertés qu'elle vous a
qu'aux derimrus cites des Antilles et de l'Amérique du Sud, qui ne connais- octroyées sont les mêmes que celles qu'elles vous a refusées il y a quelques
sent P'existence du Courrier des Etafs-Unis et qui n'apprennent par lui à. années et sur latutel desquelles a coulé un sang. généreux. La justice deb
aimer la mre -patrie absente, à la suivre par la pensée dans la carrière de hommes varie donc de poids et de mesures avec les circoustances? c'est là,
g'oire et de civilisation où la France est à la tête titi re-te de l"univers. une morale assez regrettable à constater, et que le gouvernement anglais n'a

Le Canada, nessicuirs, ce pays qui est resté frpnçais par son langage, par qu'un seul moyen de réhabiliter;- ce moyen, c'est- la généralité et la plénitu-
ses mSurs, pir ses croyanoces, devait entrer pour benuicoup dans les préoc- de du pardon, accordé sans condition à des hommes dont il a aujourd'hui, ltà
cupations fiaiernelles du Courrier des Elals- Unis. C'est ce qui vous expli- aussi, besoin d'être pardonné.. La logique est brutale et ne s'arrête pas.
que l'intéièt avec lequel il a suivi, jusqu'i ce jour. les* phases diveries de néine devant le crime de lèse majesté. Espérons donc que tout ce qui reste
votre fortune. li ne faisait en cela qu'obéir à la vuix le soi coeur et à ta d'-exilés Canadiens obtienidra bientôt le droit <le rentrer dans ses foyers, la.
mission qu'il s'était impt1osée. Ma récompense a été dans la sympathie métropole le doit à elle-méme autant qu'à- eux.
qu'en retour j'ai trouvée chez vous, elle a été ulans le commencement de Il y a beaucnup d'autres clnses encore que vous devez espérer de la justice.
victoire qui a couronué en partie vos coturngeux effurts, sous l'ndtministration de votra gouvernement et du patriotisme de vos représentaits.;ces choses vous.
de sir Charles Dagot ; ma récompense est strtouitt clans le cordial accueil qui viendront parce qu'elles votis sont dues, mais s'il vous faut attendre pour le
m'n été fait à Kngston par vos ministres si justement populaires ; à Mon- obtenir, s'il vous faut établir,encore et puis encore, la légitimité de vos droits,,
trêtil, à Québec, ci tous lieix, par l'élite de votre bonne et courageuse pi- que votre persévérance et surtout votre patience soient égales à la résistance
pu!atiun ; elle est enfin dans cette fête de fanmill, à la quelle vtus avez bien acharnée de vos ennemis.. Ce qui doit vous rassurer, cest qu'aujourd'hui
voulu me convier, en ajoutant à cet lonn'eur celui de manifestations dont la les intérêts du pays sont confiés à. des mains amies, sorties de vos rangs et.
louangeuse inidutgenice n'a 'égie que nia gratitude. Les Canadiens ont dans lesqueles vous pouvez avoir toute confiance. Le pnys ne doit pas perdre
fait trop pour noi,.nessieturs, beaucoup trop. Ils m'ont imposé une dette le vue les dilFcultés des conjonctures uctuelles. Bien des défiances, bien des.
quie tous nues elmarîs auront peine ài ncquitter,, hésitations règnent encore nu dehors, parce que bien des calomnies, bien de@.

Heureusement, oiu phitôt nalheureusement le Canada offiira longtemps hnines se répandent et s'rgitent aiu dedans. Or,. pour obtenir justice comi..
encore tun vaste champ nu cotrageï et it »dvouement de ses amis. Vouts plète de son juge, l'important est, avant toit, de le convaincre. L'A ngleterre,
aurez encore à passer par de rutes épreuves avant que l'heure d'une com- dans le procès qui s'instruit à son tribunal, n à prononcer entre elle et vous,
plète réparation ait sonné pour vous. Mai, soyez en certains, tôt oui tard, pour ninsi-dire; elle est juge et partie, position qui a été, de tout teinps, re-
bientôt sans doute, cette heure sonnera. Vous avez pour vous la justice, connue fort difficile pour rendre bonne justice. Pourtant.ne désespérèz pas,
qui est le droit dlevant Dieu, et le nombre qui est le droit dlevant les hommes, et bornez votis à aider au pénible travail de sa conscience par le spectacle
Une nationalité donnt les racines remontent aujourd'hui à doux siòles et demi de votre mînion et de voire per.évérance légale.. L'épée législative estresté.
et s'«tendent dans les entrailles d'une terre assez vaste pour former un empire dnns vos mains,.en dépit de l'Union ù l'aide de laquelle oui avait espéré vouà.
et d'une population assez nombreuse pour former titi peuple, cette nationalité l'arracher.. Montrez que vous la tenez bien, cette épée, PAngleterie "com-
ne saurait périr ;ceux qui tentent de l'nrracher du sol v tiseront leurs mains prendrn, on doit Uespêrer,.qu'élle n'aurait-rien à.gagner à vous la laisse'r tire-
et leurs dents. Six cents :uille Cannliens, qui depuis dIeux siècles parlent du fourreau.,
le fiançais, pos:èd.nlt et. cultivent le sol de cette province, ne snuraient être -La nouvelle.commission do la paix pour.le district de Home (H. b.) est.
escamutus par les plus habilesprestidigitateurs du monde.. La trace quiuls devenue uîn sijet de plaintes de la part de plusieurs journaux de l'opposition.

ont c s da co leurs queurF,.depuis tant de générations, Mais au fonds il parait- dFaprés les rapports impartiaux 'et puisés à bonneýcette trace. est trop profonde pour qu'elle puisse s'emporter à. la semelle du source, que cette commissinn a enlisé une Fatisfaction générale chezla mai-e.
soubier- Le lit d St. Laurent engloutirait ceux qui voudraient le combler. (les habitans du district, et c'étnit la lrécisènenit le but auquel devaient prin,-
Voilà la.préJiction que, sans être prolltéte, on peut faire, après avoir étudié. cipalement tendie !es efgerts (le l'exécutif, et s'ils ont été couronné.qdsuc-.
l'histoire du Canada, après avoir vu sa population française grnadir plus vile cés, comme.il y a tout lieu de le croire, il a nmplement·de qoi se dédom--
quegre que sa population immigrante, après avoir vu son culte pourla n-!mager..du dosappoitement'des soi-disant conierya'euis." Le mécontentc;pou lau 0~ éapitmn e o-iat<cosey~us' enêotae.


